
212 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Rome a eu ses Vestales. La Rome païenne, la Rome capable
de tout et dont rien n'étonne, a eu cette ambition d'avoir 0e1
vierges. Oui, sur le fumier sept fois pourri de sa corruptiOio'
ont continué de naître ces fleurs artificielles de pureté, inaio
fleurs pAles, sans forces, car elles n'étaient point vivifiées par
l'ardent foyer intérieur, par la foi, par l'amour même de l>
pureté ; car le feu sacré qu'elles s'étaient chargées d'entretenir
ne brûlait point en elles. Et la loi, la loi romaine, cette loi de
fer qui ne réprimait pas les passions des vainqueurs du molde
mais qui les dirigeait, ainsi que leurs égouts dirigeaient leurs
immondices, et qui comme leur égout, a survécu à cOoI
qui l'avaient faite, la loi était la seule chose qui retint le'
Vestales. Elles n'étaient vierges que par force, elles ne re8'
taient vierges que par crainte.

C'est le christianisme qui a produit la vierge, la vierge de
corps et de cœur, de volonté, de pensées, de désirs ; et pour
marquer que cette vierge était comme de l'essence de la reli'
gion, le peuple a nommé cette vierge : la Religieuse, la fleur
qui vit à l'ombre de l'autel, et qui conserve pour JÉsus to11
les parfums de son cour.

O Religieuses ! colombes du sanctuaire, qui faites vos nidO
entre les bras de l'arbre de la Croix et qui vous nourrissez d
Pain des anges ; colombes gémissantes dont les sanglots et 10'
plaintes implorent pour ceux qui n'implorent point ; dont le
chants mélancoliques sont complaisamment écoutés par DIEu;
vous qui tendez vos membres aux blessures dont a souffert lO
Crucifié ; vous pour qui le cilice est un vêtement et pour (lu.
les mortifications de la chair sont des joies ! Ames blanches qui
ne connaissez point les souillures de la terre et dont les aile'
planent trop près du ciel pour être jamais salies. Vierges sage'
qui tenez droite vos lampes bien remplies ! Cours brûlat$
qui vous consumez comme ces lampes dans les veilles où l'00
adore ! Vous êtes les lis sans taches qui croissez au pied dl'
Calvaire pour recevoir de plus près la rosée de sang des plaie'
de JÉsus, lis qui ne passez point et qui ne savez pas ouE
flétrir ; car votre beauté n'est point périssable, et la virginité
garde en vous l'immortelle jeunesse.

Salut, beaux lis blancs !
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